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[image: cœur blanc] À Iris, mon bébé, la plus belle chose qui me soit arrivée.
Tu as beau avoir le nom d’une fleur de printemps…
ouf, tu es née en hiver, ce 9 mars 2024.
En espérant que tu en aimeras les plaisirs autant que Penny. [image: flocon de neige]
La playlist pour un trajet en voiture avec
Penny et Emmett
« Angel Baby », Troye Sivan
« The Feeling », Gabry Ponte & Henri PFR
« Just Love », Joshua Bassett
« The Nights », Avicii
« Main Character », Zach Hood
« Season of Love », Shiny Toy Guns
« American Town », Ed Sheeran
« The New Me », Thomas Day
« People Watching », Conan Gray
« London Boy », Taylor Swift
« Salt Water », Ed Sheeran
« You’ll Never Walk Alone », Yoav Goren
« Touch Me », Samantha Fox
« Sky is the Limit », Mark Ambor
« Hear You Me », Jimmy Eat World


La pile à lire de
Penny
La Tisseuse de Mélodies, Sarah Abassi
Daydream, Hannah Grace
So Let Them Burn, Kamilah Cole
La Passeuse de Mots, livre 3, La Mémoire de la Lune, A. & J. Twice
L’Effet boule de neige, Clara Héraut
Dans notre univers, nous sommes infinis, Sarah Sprinz


Chapitre 1.
Emmett
Une main se glisse dans la mienne, un bras s’enroule autour du mien et une tête se pose sur mon biceps.
Avec précaution, je baisse les yeux sur la tignasse châtain foncé de l’intruse. La jolie brune que je drague depuis vingt minutes la lorgne elle aussi. Je pince les lèvres alors que mon regard croise les iris verts de Penny, qui affiche un sourire innocent.
Mais qu’est-ce qu’elle fiche ?
Je la dévisage, interdit. Depuis quatre heures que cette soirée de Nouvel An bat son plein, c’est la première fois qu’elle m’approche.
Je suis tellement ébahi que je n’ai même pas le réflexe de retirer mon bras de ses griffes acérées.
— Ça va ? minaude-t-elle à mon intention.
Avant que je comprenne ce qu’il se passe, elle porte son regard sur ma target, qui semble soudain très mal à l’aise.
— Salut ! s’exclame Penny avec un air sincèrement avenant.
La brune me jette un regard perplexe, cherchant de l’aide et souhaitant surtout savoir qui est cette fille qui vient s’immiscer dans notre conversation.
La fille en question, Penny, est la meilleure amie de la copine de mon meilleur ami et est aussi, accessoirement, ma voisine de palier au dortoir1. Penny et Norie – Penelope et Eleonor –, plus couramment appelées le Club des piafs, ont débarqué à l’université de Pittsburgh début septembre. Jusque-là, ma vie consistait en d’interminables heures de cours, en entraînements et en matchs de football, en soirées entre amis et en coups d’un soir. Et puis il a fallu que Joshua tombe amoureux de Norie – enfin, je crois qu’il l’était déjà depuis la maternelle, puisqu’ils se connaissent depuis l’enfance – et mon quotidien a été chamboulé. Notre duo est devenu un quintette : Norie, Penny, Theo – l’artiste, l’auteur, du groupe, qui a débarqué en septembre lui aussi –, Joshua et moi. Nous vivons tous les cinq au même étage de notre résidence universitaire… Une proximité qui ne me laisse aucun répit. C’est comme si nous habitions dans une gigantesque colocation d’où je ne peux m’échapper. Et comme les piafs ne sont pas farouches, ils s’autorisent absolument tout pour envahir mon espace personnel ; ça ne pose donc aucun problème à Penny de s’immiscer entre une nana et moi en pleine soirée.
— Ça va ? répète Penny sans se départir de son entrain.
Ça allait très bien jusqu’à ce qu’elle provoque un malaise plus que palpable.
Comme je ne la dégage pas, la brune lui répond par un sourire crispé, puis, faisant mine de repérer quelqu’un qu’elle connaît, elle s’éclipse en me lançant un regard plutôt mauvais. Le genre de regard qui me fait clairement ressentir que je suis un crétin.
Dès qu’elle s’est éloignée, je fais les gros yeux à Penny, qui desserre légèrement la pression qu’elle exerce sur mon bras.
— C’était quoi, ça ? je m’enquiers d’un ton un peu sec.
Nouvelle moue adorable. J’essaye de récupérer ma main, mais Penny est fermement cramponnée.
— Pardon, mais Archie est là, m’annonce-t-elle pour toute justification.
Archie. Son ex. Archie, le mec qui l’a plaquée parce qu’il ne supportait pas d’être relégué au second plan derrière sa meilleure amie. Archie, qui l’a trompée – ou qui était à deux doigts de le faire.
— Et… ?
Penny se dandine. Pendant qu’elle cherche ses mots, je relève les yeux et balaye la pièce du regard à la recherche de cette enflure. Comment se fait-il qu’il soit là, lui, d’ailleurs ? Comment se fait-il que l’ex de Penny soit présent à une fête dans la maison de vacances de la famille de mon meilleur ami ?
— Et il m’a demandé si, toi et moi, on était toujours ensemble, m’explique Penny. Et…
Je plisse les yeux, redoutant la connerie qui va suivre. Quand il l’a quittée, j’ai prétendu m’intéresser à elle le temps d’une soirée, histoire de bien lui foutre les boules de s’être fichu d’elle.
— … j’ai dit oui ! lâche Penny.
Elle est en train de me dire, en toute décontraction, qu’elle vient de me revendiquer comme son mec officiel et donc de ruiner toutes mes chances de conclure avec une jolie fille. Non pas que Penny ne soit pas séduisante, mais je n’envisage pas de faire avec elle les choses que j’espérais faire avec ma target de tout à l’heure.
Je pince les lèvres.
— T’as conscience que tu viens de foutre en l’air ma soirée ?
Nouvelle moue adorable. Norie et elles maîtrisent ça à la perfection. Je comprends que Joshua craque devant tout ce que lui demande sa copine.
Bien sûr qu’elle a conscience des répercussions de ses actes, mais loin d’elle l’idée de culpabiliser.
Je soupire, puis j’avale quelques gorgées de ma bière.
— Pourquoi t’as dit oui ? je finis par l’interroger alors qu’elle reste agrippée à mon bras.
Avant de répondre, elle chope ma bouteille et la porte à sa bouche. Je lève les yeux au plafond devant son aplomb : elle fait foirer mon coup et, en plus de ça, elle siffle ma boisson… Cela dit, elle ne se gêne jamais pour boire dans mon verre. La nouvelle année qui débute dans quelques minutes est le moment idéal pour instaurer de nouvelles règles ; je dois reprendre le contrôle et ne plus me laisser marcher dessus par ces demi-portions.
— Parce que ça avait l’air de le faire chier, se justifie-t-elle. Je sais pas, j’ai eu l’impression qu’il était un peu jaloux.
— Hmm, hmm.
— Il a semblé tout penaud quand j’ai dit « Oui » ! se réjouit-elle.
— Hmm, hmm, je répète.
Évidemment que ça le fait chier ; il s’est vu et il m’a vu ! Je suis Emmett Retriwer, star de l’équipe de football de l’université de Pittsburg, nous avons écrasé son équipe lors de notre dernière rencontre et, en plus de ça, je figure dans le top dix des meilleurs étudiants de ma promo d’ingénierie en urbanisme durable – même si ça, je doute qu’il le sache –, sans compter que son ex-copine me préfère à lui – du moins, c’est ce qu’elle s’amuse à lui faire croire. Il a de quoi être jaloux.
— Donc t’as décidé de lui titiller l’ego ? je résume.
— C’est ça ! acquiesce Penny, tout sourire.
— Et moi, dans tout ça ?
— Toi, t’es mon parfait book boyfriend.
Je frémis rien qu’à entendre cette expression ridicule. Penny et Norie sont ce qu’on appelle des lectrices compulsives, qui se pâment d’amour pour des héros imaginaires et s’imaginent que tout le monde parle leur langage à l’eau de rose.
Je fais tout de même mine de réfléchir : est-ce que je remplis les critères pour être un bon book boyfriend ? Y a-t-il des critères établis, d’ailleurs ?
J’accentue mon expression désabusée, histoire de lui faire comprendre que, ce soir, j’ai autre chose à faire que de jouer le chevalier servant. On est le 31 décembre, j’ai prévu de boire, de draguer et de baiser.
— Et j’embrasse qui, moi, à minuit, avec ton super plan anti-Archie ?
Elle pince les lèvres et plisse les yeux, feignant de réfléchir intensément. Puis elle boit une ou deux gorgées supplémentaires de ma bière.
— Hmm, moi ! déclare-t-elle tout à coup comme si c’était l’évidence même.
Ben voyons…
— Mouais… je grogne, sceptique. Et je fais l’amour avec qui pour entamer dignement la nouvelle année ?
— Avec ta main droite, répond-elle du tac au tac.
— Je suis gaucher !
Ce n’est pas vrai, mais ça a le mérite de lui clouer le bec. Je lui reprends la bouteille des mains et la termine avant qu’il n’en reste plus une goutte. Pendant ce temps, Penny regarde dans le vague. Je ne sais pas ce qui tourne dans sa caboche, mais je la laisse cogiter. Son bras est toujours enroulé autour du mien, renforçant l’impression que nous sommes ensemble.
— Qu’est-ce que t’espères en le rendant jaloux ? je finis tout de même par demander.
Quitte à avoir ce piaf dans les pattes jusqu’à la fin de la nuit, autant faire la conversation. Et, malheureusement, elle n’est pas encore assez alcoolisée pour se lancer dans un débat stupide dont elle seule a le secret, du genre : faut-il, oui ou non, assortir ses sous-vêtements ?
— Je ne sais pas trop, confesse-t-elle. Le faire…
— … chier ! Oui, ça, j’ai compris. Mais pourquoi ?
Elle hausse les épaules.
— T’étais partant pour m’aider à l’emmerder, la dernière fois, m’assène-t-elle.
— C’était marrant de faire semblant le temps d’une soirée. En outre, je voulais vraiment que vous veniez au match.
Bien que cela ait un peu évolué dernièrement, Penny et Norie fonctionnent tel un duo indissociable. Ce jour-là, Penny venait de se faire larguer par Archie et refusait d’assister au match contre son équipe. Or, si Penny n’était pas allée au match, Norie n’y serait pas allée non plus… si Norie n’était pas allée au match, Joshua aurait été triste… Sauf que, quand Josh est triste, je suis triste aussi. Et j’aime pas être triste ! Voilà pourquoi, le temps d’une soirée, j’avais prétendu former un couple avec Penny.
— Franchement, Penny, je pensais que t’avais tourné la page. T’as pas mieux à faire de ta soirée que te soucier de lui ?
Ses yeux verts fuient les miens.
— Peut-être… que… Enfin, ça lui donnera peut-être envie de revenir, murmure-t-elle si bas que je ne suis pas certain de la bêtise que j’entends.
— Dois-je comprendre que tu n’es pas sûre de tes sentiments pour moi ? je la taquine en prenant un air outré.
Heureusement, elle entre dans mon jeu et pouffe de rire.
— Pour savoir ça, il va falloir endosser le rôle de mon petit ami, me provoque-t-elle.
Décidément, elle ne perd pas le nord. De toute façon, même si je refuse, elle va me suivre toute la soirée, donnant l’impression qu’elle surveille son mec volage comme le lait sur le feu. Foutu pour foutu, je finis par céder.
— OK… je soupire.
Un sourire vainqueur s’étire sur son visage, et c’est ainsi que je me retrouve flanqué d’une petite amie bidon.
La main de Penny ne quitte pas la mienne, ses doigts restent agrippés aux miens, ne me laissant pas l’opportunité de ne serait-ce qu’aller me resservir un verre. Dès qu’Archie est dans les parages, la pression que Penny exerce sur ma peau se resserre, ne se relâchant qu’une fois qu’il repart. Je ne fais aucun commentaire… Je dois reconnaître que les coups d’œil plus que meurtriers que le type me lance chaque fois que nos regards se croisent m’amusent beaucoup.
Il semble près de me planter un couteau dans la tronche quand j’enlace son ex-copine et me trémousse contre elle au son d’une musique latino. Elle et moi partageons un verre de rhum bien chargé. La musique est assourdissante et me tape sur le crâne à mesure que l’alcool fait effet. Penny ondule contre moi, elle n’hésite pas à enrouler ses bras autour de mon cou, sa bouche à quelques millimètres de mon cou, son souffle chaud me chatouillant la peau. Je glisse la main droite le long de son dos nu et j’ose passer deux doigts sous le tissu de sa robe pailletée, au creux de ses reins. Je m’attends à me faire réprimander, mais ma cavalière se presse un peu plus contre moi. Nous n’avons jamais été aussi proches, et ce n’est pas sans me troubler. Chacune de ses expirations me provoque des frissons dans tout le corps.
Pour penser à autre chose qu’à la poitrine de Penny contre mon torse, je bois une nouvelle gorgée de notre cocktail. Mes yeux croisent ceux de Josh, qui me jette un regard appuyé, l’air de dire : « C’est quoi, ce bordel ? » Je lève les yeux au ciel, et c’est tout ce qu’il lui faut pour comprendre que Penny est à l’origine de ce délire. Il ricane, puis reporte son attention – et surtout sa bouche – sur sa copine.
— Dans six secondes, tout le monde ! signale soudain quelqu’un en éteignant la musique.
Tous les invités enclenchent le décompte dans une clameur assourdissante.
— Cinq… quatre… trois… deux… un ! hurlons-nous tous d’une même voix.
Certains s’exclament « Bonne année ! » en même temps qu’une musique ridicule débute. Pour ma part, je murmure ces mots à Penny et je plonge mon regard dans le sien en me demandant si on va vraiment s’embrasser. Elle me sourit, me souhaite une bonne année. Ses yeux brillent, elle déglutit… Moi aussi. Son souffle saccadé s’écrase sur mon nez, il sent le sucre et l’alcool, m’attirant de plus en plus fort vers ses lèvres. Et puis merde ! j’embrasse toujours quelqu’un à minuit, elle est devant moi, elle s’est même proposée, alors je me lance.
Je plaque ma bouche sur la sienne. Elle ne me résiste pas, et ce qui ne devait être qu’un simple baiser de bonne année dérape très rapidement vers quelque chose de plus… intense.


1. Aux États-Unis, sur les campus, les dortoirs (dorms) sont les résidences universitaires. Les étudiants y ont leur chambre, individuelle ou partagée. Mais ce ne sont pas de grands dortoirs communs où tous les lits sont dans la même pièce. [Note de l’autrice, ainsi que les suivantes.]
Chapitre 2.
Penny
Sans vraiment en être consciente et sans savoir pendant combien de temps j’effectue ce geste, je secoue mon sachet de thé dans l’eau chaude, comme si cela allait l’aider à infuser plus vite. J’émerge à peine de quelques heures de sommeil et j’ai du mal à faire surface en ce 1er janvier. Les effluves d’épices et de thé noir me titillent les narines, me donnant envie de boire avec avidité. J’ai la gorge sèche et la sensation désagréable d’être déshydratée – la faute à tout l’alcool que j’ai ingurgité cette nuit.
Je prends le mug brûlant et me dirige vers la porte de la maison. Dans le salon, où certains dorment encore, ça sent le renfermé, l’alcool, la clope froide et la transpiration, de quoi me flanquer la nausée. Dehors, l’air froid est vivifiant et me fait tout de suite du bien. Je remarque que je ne suis pas la seule à avoir éprouvé le besoin de m’aérer : d’autres personnes prennent leur petit déjeuner sur les tables et les chaises disposées devant la maison ou carrément sur la plage qui borde le lac. Je m’assieds sur les marches du perron et concentre toute mon attention sur ma boisson. Je bois par petites gorgées à la cuillère.
Mais le calme dont j’espérais profiter est de courte durée ; un individu surgit tout à coup devant moi : Archie. Je me fige, la cuillère à mi-chemin entre ma tasse et ma bouche.
Il me fait vraiment faire n’importe quoi, comme embrasser Emmett et même dormir avec lui. Pour rendre mon mensonge crédible, j’ai voulu qu’on se comporte comme un mignon petit couple jusqu’au bout de la nuit – sachant que je n’avais pas calculé Emmett les quatre premières heures, bonjour la vraisemblance… – et, à cinq heures du matin, je l’ai forcé à aller se coucher en même temps que moi. Parce que quelle fille sensée laisserait Emmett Retriwer sans surveillance à une fête ?
Il a joué son rôle de petit ami à la perfection. Il y a peut-être même un peu trop mis du sien quand minuit a sonné. J’ai chaud en y repensant… à moins que ce ne soit l’effet de la vapeur d’eau bouillante qui me lèche le visage. Sans compter que le regard de mon ex posé sur moi n’aide en rien à me faire garder contenance.
— Salut, lance Archie.
Je lui adresse un sourire crispé. Qu’est-ce qu’il veut ? Ça me déstabilise de le voir planté devant moi, même si une partie de moi – à savoir mon cœur – jubile de le voir s’intéresser à moi.
Je me concentre sur les petites feuilles de thé qui flottent à la surface de l’eau. J’évite le regard d’Archie, tâchant de lui dissimuler que sa proximité me trouble et que j’aurais envie qu’il s’asseye à côté de moi et m’enlace. Qu’il m’aime, tout simplement, comme il l’a fait pendant des années. Lui et moi sommes restés trois ans ensemble. Il est mon premier amour. Et même s’il m’a quittée comme un lâche – prétextant ne pas trouver sa place entre ma meilleure amie et moi, alors qu’il voulait juste se taper d’autres filles –, j’ai du mal à l’oublier… Cela dit, ça ne fait que deux mois et demi.
— Bonne soirée, hier, hein ? dit-il maladroitement pour amorcer la conversation.
— Hmm, j’acquiesce.
En dépit de sa présence et de tout le stress qui allait avec, j’ai passé une bonne soirée entourée de mes amis.
Archie inspire fort, se balance d’un pied sur l’autre. Il a l’air aussi mal à l’aise que moi. Pourquoi ne s’en va-t-il pas ? Rien ne l’oblige à venir me parler. Tout comme rien ne l’obligeait à engager la conversation, hier soir. Sauf la curiosité de savoir si j’étais toujours avec Emmett.
Je fixe ma tasse, n’osant pas lever les yeux vers mon ex. Je me demande si je ne préférerais pas qu’il s’en retourne à sa voiture, que ses amis sont en train de charger avant de prendre la route pour Morgantown, où ils étudient. Ça fait des semaines que je rêve que lui et moi reprenions là où nous nous sommes arrêtés. Pourtant, ce moment ne ressemble en rien à ce que je souhaiterais. Certes, il est proche physiquement, mais notre complicité s’est envolée, et cela me fait l’effet de milliers de petites aiguilles qui me tailladent le cœur.
— Quoi ? je finis par demander alors qu’il tourne en rond devant moi.
Je ne sais pas quelle réponse j’espère entendre : « Rien » et qu’il s’en aille, ou une déclaration d’amour, l’étalage de tous ses regrets quant à ces dernières semaines ? Pourquoi est-il venu fêter le réveillon ici si ce n’était pas pour me voir, d’ailleurs ? Quoique, la plupart de ses nouveaux camarades de l’université étaient de la partie… La faute à Cory, le cousin d’Emmett, qui a ramené toute l’équipe de foot de Morgantown. Sachant que c’est la rivale des Panthers, les joueurs de Pittsburgh, on a eu de la chance que la soirée se déroule sans que soient évoquées les compétitions sportives.
— C’est sérieux ? Je veux dire, toi et l’autre ? me sort-il tout à coup.
— « L’autre », c’est Emmett, je rétorque du tac au tac.
Archie me dévisage, le visage plutôt fermé. Il attend une réponse à sa question. Pourquoi me la pose-t-il encore ?
— Oui ! je réponds avec assurance.
Cette monosyllabe me permet d’éviter que les tremblements qui me saisissent transparaissent. Je ne sais pas ce que j’espère en lui faisant croire que je suis en couple, mais j’aime voir que ça le contrarie. Mon cerveau tourne à mille à l’heure : pourquoi est-ce que ma vie sentimentale l’intéresse ?
— Je n’en étais pas sûr parce que t’étales pas trop ta relation sur les réseaux…
Est-ce qu’il surveille mon activité en ligne ?
— Et à Pittsburgh, ça n’a pas l’air de se savoir que la star de l’équipe de foot est casée, d’autant qu’il continue de flirter avec les pom-pom g…
Il se tait tout net alors que j’entends la porte d’entrée de la maison s’ouvrir dans mon dos. Mon cœur bat à tout rompre dans ma poitrine, j’ai l’impression de ne plus respirer. D’où Archie sait-il toutes ces choses ? Est-ce qu’il se renseigne ? On a beau être séparés par deux cents kilomètres, on dirait bien que les ragots circulent comme si nous habitions sur le même campus.
— Salut, Archie ! retentit la voix enjouée d’Emmett derrière moi.
Mon ex le fusille du regard. Je ne me retourne pas pour voir l’expression qu’affiche mon ami. Cependant, je perçois qu’il avance vers moi. Puis une assiette garnie d’une omelette et d’avocado toasts apparaît devant mes yeux.
— Mer… merci, je bégaye en la saisissant.
Ensuite, on me tend une fourchette. Je lève les yeux vers Emmett, qui m’adresse un sourire et un clin d’œil. Il a le teint terne et les yeux cernés, mais son sourire malicieux illumine son visage. Après m’avoir invitée à manger, il reporte son attention sur Archie. Je me tasse sur moi-même et me mets à picorer les œufs.
Mon ex toise mon je ne sais pas quoi ; il règne une tension qui doit être perceptible à des kilomètres alentour. C’est quoi, cette attitude ? Archie est-il jaloux ? Je jubile intérieurement devant son expression mortifiée. Me voir au bras, et surtout aux lèvres, d’un autre lui a-t-il fait comprendre qu’il tenait toujours à moi ?
Soudain, Archie se met à rire. Emmett inspire et croise ses bras sur son torse.
— Pardon, mais… j’y crois pas… annonce mon ex entre deux hoquets.
Aïe… déjà démasquée ! J’aurais dû me douter qu’il faudrait plus qu’un baiser et quelques câlins à une soirée du Nouvel An pour faire gober ce mensonge au mec qui est censé me connaître le mieux sur terre.
— Ça ne peut pas marcher, votre histoire, continue Archie. Penny a besoin de quelqu’un en qui elle peut avoir confiance, quelqu’un qui la connaît, qui prend soin d’elle et s’intéresse à elle.
Bon, il n’a peut-être pas encore deviné qu’Emmett et moi ne sommes pas vraiment ensemble.
— Ah, et t’estimes avoir rempli ce rôle ? Rappelle-moi : tu l’as pas quittée comme une merde ? le tacle Emmett.
Pris d’un tic nerveux, mon ex hausse un sourcil.
— Et toi, qui as dû te taper toutes les pom-pom girls de Pennsylvanie, tu penses pouvoir tenir ce rôle ? réplique-t-il.
En se rengorgeant, Emmett répond par l’affirmative. Je me sens tout à coup au milieu d’un combat de coqs. Des coqs bouffis d’arrogance, prêts à se battre pour le titre de meilleur petit ami.
Archie ricane une nouvelle fois.
— C’est ça, tu vas me faire croire qu’un mec comme toi s’intéresse aux filles qu’il baise.
J’avale de travers, mais Emmett hoche la tête sans se démonter.
— OK ! C’est quoi, sa couleur préférée ? le questionne Archie, apparemment décidé à le tester.
— Le violet.
— Son plat préféré ?
— Les avocado toasts et tout ce qui se rapporte au petit déjeuner, répond Emmett en désignant mon assiette.
Je suis stupéfiée par l’aplomb et la facilité avec lesquels il répond.
— Son roman favori ?
— Les Royaumes du Nord.
— Sa boisson préférée ?
— Le chai… de préférence latte.
Je suis ébahie, c’est un sans-faute !
— L’acteur sur lequel elle fantasme ?
— Austin Butler.
À mesure que l’interrogatoire se poursuit, les traits d’Archie se durcissent. Il fronce les sourcils.
— Sa position favorite au lit ?
— Archie ! je m’exclame, outrée.
Comment se permet-il d’évoquer un sujet aussi intime et privé ? Pourquoi s’aventure-t-il sur ce terrain ? Est-ce un piège ? Lui, il connaît la réponse, évidemment… Contre toute attente, Emmett répond sans une once d’hésitation :
— La fleur de lotus.
Pardon ? Comment sait-il ça, lui ?!
Je plaque ma main sur ma bouche pour étouffer un cri de stupeur et d’embarras mêlés, surtout que de nouvelles personnes choisissent cet instant précis pour débouler sur le perron. Mes joues sont en feu, je suis morte de honte.
Je risque un coup d’œil derrière moi et souffle de soulagement en constatant qu’il s’agit de Norie, Joshua et Theo. J’ose à peine regarder Emmett, qui dévisage Archie, un sourire narquois sur les lèvres. Mon ex s’est lui aussi décomposé.
— D’autres questions ? le provoque Emmett.
Je saute sur mes jambes et m’interpose entre eux deux :
— Non, ça suffit.
Je me rue sur Emmett pour le faire reculer. Mes iris s’arriment à ceux de Norie. Ma meilleure amie a la mine encore bien ensommeillée et est dépassée par la situation. Quant à Theo et Joshua, ils nous observent, pantois.
Comment en est-on arrivés là ?
Mon assiette dans une main, mon mug dans l’autre, je contemple Emmett, le priant de lâcher l’affaire. Or, manifestement, il prend son pied.
La porte s’ouvre encore et trois types sortent. Je reconnais ceux avec qui Archie est venu de Morgantown.
— On prend la route, mec ! l’informe Cory.
En même temps, il frappe dans la paume de Joshua puis dans celle d’Emmett, qui lui adresse un sourire radieux.
— On se retrouve pour un match dans quelque temps, dit-il en s’avançant vers sa voiture où ses potes l’attendent.
— Vous direz au revoir de notre part à ceux qui dorment encore, nous prie-t-il.
J’acquiesce machinalement alors que je regarde le véhicule, évitant de dévier sur Archie qui se tient immobile dans ma vision périphérique.
— Compte sur nous, lui retourne Joshua en lui adressant un clin d’œil.
Ouf, Archie va s’en aller. Il va partir d’ici quelques minutes et je vais enfin pouvoir respirer. Et surtout cesser cette comédie avec Emmett. Pourtant, mon cœur se fracture une nouvelle fois quand je prends conscience de la situation. Archie va partir. M’abandonner encore. Est-ce que je ne voudrais pas qu’il se batte pour moi ? Qu’il colle son poing dans la pommette de mon prétendu petit ami puis me supplie qu’on se remette ensemble ?
Au moment où il part rejoindre ses camarades et leur voiture, je fixe Norie, mon poussin, ma meilleure amie, mon ancrage. Seul son regard intransigeant me retient de courir derrière Archie pour lui dire en pleurant à quel point il me manque. Les portières de la voiture claquent. Un spasme me secoue tout entière. Archie n’a même pas fait mine de me dire au revoir… Cela dit, moi aussi j’aurais été refroidie par le regard mauvais qu’Emmett lui a lancé.
— Bien ! s’exclame tout à coup ce dernier en se frottant les mains. Petit déj, maintenant.
Et le voilà qui entre dans la maison comme si rien ne s’était passé. Pour ma part, toute la scène tourne en boucle dans ma tête et je songe en particulier à la partie où mon voisin a fait un sans-faute au Penny Quiz.
Suivie de nos amis, je lui emboîte le pas, déterminée à savoir comment il est au courant de toutes ces choses à mon sujet. Cela m’évitera peut-être de penser au trou béant qui s’est formé dans ma poitrine à la suite du départ d’Archie.
— T’es amoureux de moi ou quoi ? je l’interpelle sans réfléchir.
Emmett pouffe.
— Comment sais-tu tout ça ?
— Facile, me répond-il en se dirigeant vers la cuisine.
— Facile ?
— Oui ! Couleur préférée : la plupart de tes fringues sont violettes, de même que ta coque de téléphone et d’ordinateur, tes draps… Et ta collection de carnets est un camaïeu de mauve.
Très bien, je lui accorde ce premier point.
— Ensuite, plat préféré : tu prends des avocado toasts matin, midi et soir !
Il exagère, là…
— Le chai latte, pareil. Pour ton livre préféré, c’est écrit dans ta bio Instagram et TikTok. Quant à Butler, t’as disserté sur lui dans ton dernier live, live que tu as filmé dans ma chambre parce que, selon toi, le wifi captait mal dans la vôtre à cause des travaux dans l’immeuble.
OK, il me laisse sans voix. Je remarque même qu’il laisse tout le monde sans voix. Je ne le pensais pas si attentif. Il m’adresse un clin d’œil en même temps qu’il se sert une tasse de café.
— Et la position ? j’ose lui demander.
Un rictus espiègle anime les commissures de ses lèvres. Il me fait mariner pendant quelques secondes, puis finit par lâcher :
— Vous avez évoqué le sujet, Norie, Theo, Anabella et toi, lors d’une soirée au Lucky Panthers juste avant les vacances. Souviens-toi, vous avez débattu de la praticité, du niveau de tendresse, de la profondeur, de la vitesse d’atteinte de l’orgasme de chacune de vos positions favorites.
Je vire au rouge écarlate. Norie aussi. Theo, lui, opine du chef, semblant se rappeler parfaitement cette discussion.
— Nos positions aussi ? demande Josh à Norie, visiblement peu ravi qu’elle ait exposé leur vie intime.
Elle esquisse une grimace mal à l’aise en guise d’excuse. Je suis certaine qu’elle ne se souvient que vaguement de cet échange.
— Encore une de tes brillantes idées de débat, se moque Emmett, ignorant les réactions des autres.
Est-ce qu’il avait
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